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Impact de la crise COVID 19 sur l’emploi et les TPME au Maroc 
 
La Banque africaine de développement et l’Organisation internationale du travail publient 
une note d’orientation politique. 

 
 

 
 

• Avec 79% des TPME affectées par une baisse du chiffre d’affaire et une perte de 432 000 emplois en 2020, la 

crise sanitaire a évolué vers une crise socioéconomique 

 

• Cependant, les mesures nationales ont eu un effet amortisseur en contribuant à préserver 6,5 points de taux de 

croissance du PIB et 71% de l’emploi menacé après le premier confinement 

 

• La promotion de l’entreprenariat et le développement des TPME qui concentrent 73% de l’emploi représentent 

un levier pour une relance économique inclusive et résiliente 

 

Rabat, Maroc, 27 avril 2021 - La crise sanitaire a évolué au Maroc à l’instar d’autres pays, vers une crise 

économique et de l’emploi. Elle a eu des impacts significatifs sur les Très petites, Petites et Moyennes 

Entreprises (TPME) et sur l’emploi en particulier chez les travailleurs vulnérables et atypiques comme le 

révèle la note d’orientation de politique « Impact de la crise Covid-19 sur l’emploi et les TPME au 

Maroc » (lien actif vers le Policy brief et l’infographie).  

 

Cette note est le fruit d’une collaboration entre la Banque africaine de développement (BAD) et 

l’Organisation internationale du travail (OIT). Une large consultation nationale a eu lieu lors d’un webinaire 

le 29 décembre 2020 rassemblant près de 70 participants.  Initiée dans le cadre du lancement des activités 

de la plateforme de connaissances entrepreneuriale Souk At-Tanmia pour l’Afrique du Nord, l’étude a 

utilisé dans son analyse des outils de simulation macroéconomique en exploitant les données d’enquêtes 

existantes et en menant une enquête spécifique auprès de 300 TPME.  

 

L’impact de la crise sur l’emploi et les TPME  

 

L’économie marocaine a perdu 432 000 emplois en 2020 par rapport à 2019. Le taux de chômage est passé 

de 9,2% en 2019 à 11,9% en 2020 et reste particulièrement marqué chez les jeunes 31,2%, les femmes 

16,2% et les diplômés 18,5%. Cette crise a entrainé une hausse de la précarité de l’emploi avec la hausse 

du sous-emploi de 9,2% à 10,7% et une baisse significative des heures de travail par semaine passant ainsi 

de 45,2 à 37,5 correspondants ainsi à près de 2 millions d’emplois. 

 

Les TPME ont été particulièrement affectées par la crise avec 79% d’entre elles qui ont connu une baisse 

de leur chiffre d’affaire de plus de 15% après le premier confinement.  84% des TPE ont connu une baisse 
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de 20% du nombre d’heures travaillées par semaine. L’enquête réalisée a révélé un besoin 

d’accompagnement technique exprimés par 77,1% des TPME.  

 

 Des vulnérabilités structurelles accentuées 

 

La note a mené une analyse de la situation de l’emploi et des TPME avant la crise et a mis en évidence les 

contraintes structurelles qui ont été accentuées dans ce contexte.  

Les TPME ont été les plus impactées alors qu’elles concentrent les trois quarts de l’emploi et ne contribuent 

qu’à 35% du PIB. Elles font face à des contraintes d’accès au financement (15,6% du crédit bancaire) et 

ont un niveau de qualification limitant leur gain de productivité. Le taux d’entreprenariat a augmenté de 

2018 à 2020 mais reste encore à un niveau relativement faible 11%. De même la part des femmes cheffes 

d’entreprises est faible avec 12%. La crise a aussi révélé l’importance du secteur informel dans l’économie 

marocaine touchant 81% des TPME et 60% de l’emploi du secteur privé ainsi que la vulnérabilité de près 

deux-tiers des salariés qui n’ont pas de couverture sociale.  

 

Un effet amortisseur des mesures du Comité de Veille Economique 

 

A travers les outils de simulation macroéconomique et l’analyse de données d’enquêtes, l’étude a estimé 

que les mesures prises par les autorités marocaines concernant aussi bien les indemnisations des travailleurs 

formels et informels que les facilités accordées aux entreprises ont permis d’atténuer l’impact négatif de la 

crise. Elles ont ainsi contribué à préserver 6,5 points du taux de croissance PIB et à sauvegarder 71% de 

l’emploi menacé après le premier confinement. 

 

 

L’entreprenariat et les TPME au cœur de la relance pour une croissance économique inclusive et 

résiliente 

 

Sur la base des constats dressés et afin de renforcer les mesures du plan de relance, cette note d’orientation 

politique propose des recommandations sur le court et le moyen terme s’articulant autour de deux axes 

phares : (i) l’inclusion d’activités et objectifs en faveur de l'emploi dans le plan de relance des différents 

secteurs ainsi que (ii) la promotion de l’entreprenariat et des TPME comme levier de préservation et 

création d’emplois. 

Le pays a lancé des chantiers structurant dans le cadre de son plan de relance notamment en matière de 

financement de l’économie et de la protection sociale.  Cette note constate ainsi les importants progrès 

réalisés pour développer les instruments financiers adaptés au TPME (Intelaka). Elle recommande d’aller 

plus loin en renforçant à court terme les dispositions d’accompagnements technique à l’attention des 

entrepreneurs et en adoptant une vision holistique et stratégique du développement de l’entreprenariat et 

des TPME à même de lever leurs contraintes structurelles. 
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Penser l’après COVID-19 permet d’appréhender l’économie marocaine avec des fondations résilientes, 

inclusives et innovantes. Une croissance endogène à laquelle participerait davantage les TPME représente 

un pilier essentiel de ces fondations autour duquel s’articule les recommandations de cette étude. 

 

 

A propos de la Plateforme Régionale pour l’Entreprenariat en Afrique du Nord Souk At-Tanmia 

 

La plateforme régionale pour l’entrepreneuriat et l’emploi Souk At-tanmia en Afrique du Nord est une 

initiative financée par un don du Programme de partenariat dano-arabe (DAPP), confiée à la Banque 

africaine de développement (BAD). Elle démarre ses activités en 2020 avec l’avènement de la crise de la 

Covid-19 et a pour mission principale la gestion de connaissances, l’orientation et l’appui des réformes et 

politiques nationales en faveur de l’entrepreneuriat et un climat des affaires plus favorable à l’essor des 

TPME en Afrique du Nord. 

 

Contact technique  

Loubna Bourkane, Expert principale emploi des jeunes pour l’Afrique du Nord l l.bourkane@afdb.org 

Eléonore D’achon, Spécialiste principale en politiques de l’emploi l dachon@ilo.org  

 

 

Contact médias 

Fahd Belbachir, Chargé supérieur des relations extérieures et de la communication I f.belbachir@afdb.org 
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